
Sagesse d’’afrique 
« La Liberté ne connaît pas de frontières. Il suffit qu’une voix 

s’élève et appelle à la liberté dans un pays pour redonner courage 

à ceux qui sont à l’autre bout du monde ! » 
   Kofi Annan, Secrétaire Général des Nations-Unies de 1997 à 2006, 

prix Nobel de la Paix en 2001 et auteur de plusieurs livres et essais sur la situation dans le monde  
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La trace d’un rêve n’est pas moins réelle que celle d’un pas 

Et le pire est arrivé ! 

Voici 11 ans que Téranga 

Africa s’est engagée dans 

l’action humanitaire avec un 

seul objectif : accompagner 

les populations locales du 

Sahel pour prendre en main 

leur propre développement. 

Notre rencontre avec le Doc-

teur Sœur Anne-Marie Salo-

mon en 2002 a été le déclic 

pour nous engager à ses 

côtés et l’aider à faire fonc-

tionner son hôpital des No-

mades de Gossi, au cœur du 

pays Touareg. 

Votre formidable mobilisa-

tion nous a permis de collec-

ter pour cette cause près de 

700.000 euros en 10 ans ! 

Nous étions à deux doigts 

d’initier un tourisme solidai-

re visant à faire découvrir ce 

magnifique Mali, tout en 

vivant quelques jours à Gos-

si aux côtés d’Anne-Marie 

Salomon et de son équipe. 

Mais depuis février 2012, le 

pire est arrivé ! Les intégris-

tes djihadistes ont pris  en 

otage la moitié du pays avec 

les hommes, les femmes et 

les enfants qui y vivaient, 

interdisant pour longtemps 

son accès aux humanitaires 

occidentaux et provoquant 

un important flux de réfu-

giés. 

Aujourd’hui, rien ne nous 

rassure ! 

J’ai donc demandé à Anne-

Marie Salomon de décrire, 

avec ses mots, sa réalité 

depuis 7 mois. Extraits. 

Philippe Le Révérend 

Président de Teranga Africa 

P

h

Notre actualité 

Beaucoup de demandes de nouvelles nous ont 

été transmises, car je sais que chacun de vous, 

en suivant les nouvelles de notre pays, se de-

mande comment à Gossi et dans le Gourma 

nous avons fait face aux événements depuis 7 

mois maintenant ! 

Le 12 février 2012, je quittais Gossi, comme 

chaque année à cette même période pour me 

rendre en France ! Depuis le 17 janvier des 

attaques avaient eu lieu dans le nord du Mali, 

mais nous ne pensions pas à une évolution 

aussi rapide. 

Déjà Mahmoud notre secrétaire, puis Zado et 

Hadijatou avec leur famille, et la famille d’Al-

mansor  nous avaient quittés, craignant des 

difficultés en relation avec les événements 

ayant touché leurs familles à Bamako et Kati. 

J’ai alors demandé à Aboubacrine Ag Alhassa-

ne, infirmier depuis 4 ans à Kaïgourou, de pren-

dre la relève pour diriger l’hôpital de Kaïgourou 

et assurer les soins. De son côté Hadijatou avait 

déjà formé Salka  et 

Tamalo  au suivi de la 

maternité de Kaïgou-

rou.. Tachia assurant à 

Gossi les accouche-

ments de nuit et de 

jour. Aziza ayant choisi 

de rester à Gossi, le 

secrétariat de l’hôpital 

était assuré. Mohamed 

aide-soignant déjà for-

mé par Anna, et Bouna 

jeune infirmier venant 

de finir ses études 

étaient là aux côtés 

d’Aboubacrine. 

C’est donc avec une 

certaine confiance que le 12 février 2012 je 

quittais Gossi, l’équipe bien en place, pensant 

revenir comme de coutume à la fin de mon 

séjour en France, en avril. Awazi, invité par un 

ami, partait avec moi  vers la France, lui pour 1 

mois de séjour. 

Les événements se sont alors précipités, par le 

coup d’état du 22 mars 2012 et la prise des 

villes de Gao, Tombouctou et Kidal  par les mou-

Bien chers amis et bienfaiteurs, 
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Pour envoyer votre don, adressez un chèque bancaire à :TERANGA AFRICA / ODSAMS MILLAU MALI Salvanhac    

15800 Vic sur Cère  - Tél : 04 71 47 54 61 - mail : teranga.odsams@orange.fr—site internet : www.teranga-africa.fr 

Vous recevrez en retour un reçu fiscal. Merci de votre soutien. 

vements Touareg du Nord. 

Les Pères et Sœurs de Gao 

ont dû partir précipitamment 

dans la nuit du 30 au 31 

mars et ont pu miraculeuse-

ment échapper à des barra-

ges sur la route, tandis que 2 

heures après leur départ, 

leurs maisons étaient la cible 

de vandalisme et l’église, de 

profanation. 

A Gossi, l’équipe en place a 

réussi à conserver la paix 

dans nos différents centres 

et en particulier à protéger 

maisons, conteneurs et voitu-

res…  

Pendant tous ces événements, l’équipe de Kaïgou-

rou portait secours aux blessés, évacuant les 

grands blessés vers Mopti en arrêtant les voitures 

et camions de passage… 

De leur côté : Mah-

moud, Zado, Muphta et 

les autres étaient partis  

se mettre à l’abri dans 

les camps de réfugiés 

au Burkina-Faso, cha-

cun à sa mesure partici-

pant à l’organisation de 

celui où ils se trou-

vaient.  

A mon retour au Mali le 

17 mai, il n’était plus 

question de retourner 

dans le Nord-Mali. Je 

me suis donc installée au « Foyer de la Mission 

Catholique » à Bamako où les sœurs ont bien voulu 

m’accueillir et me prêter une salle me servant de 

bureau. En quelque sorte, j’y suis réfugiée 

moi aussi ! 

De Bamako, je peux suivre par téléphone 

les différents groupes au travail. 

Les différents centres privés et d’état de 

Gao, Tombouctou et ailleurs, ayant été victi-

mes de vandalisme, les directions se sont 

repliées à Bamako. 

Grâce au suivi d’Awazi, Aboubacrine, Atta-

her, et avec l’aide de nos associations et 

amis, nous avons pu continuer à faire face 

à la vie de chacun : salaires, médicaments, 

nutrition, parrainages, à fournir aux plus 

démunis mil, riz, lait et à répondre à des 

demandes de secours d’urgence. 

Nos centres d’Almalitane et de Malaki sont 

toujours desservis. 

Ahmed qui, un court temps, avait quitté 

Inadiatafane et Idamane est très vite re-

tourné dans le Gourma, au secours des 

populations très souffrantes qui l’appelaient. Sui-

vant les besoins, il évolue du camp de réfugiés bur-

kinabé où séjourne sa famille jusqu’au fin fond du 

Gourma. 

Seuls les centres de Tébérent et Imbossossotane 

ne sont plus desservis car ils n’ont pratiquement 

plus de population sur place.  

Doro, bien sûr, fonctionne toujours avec Awazi à sa 

tête.  

Ainsi, grâce aux efforts et aides de chacun, l’hôpital 

de Kaïgourou et 4 centres de brousse continuent à 

tourner. Ces lieux de soins sont les seuls à être 

fonctionnels dans tout le Gourma. 

Les enfants parrainés qui étaient dans les écoles 

de Gao ont, pour certains, vu leur année annulée, 

car lors des événements les dossiers des écoles ont 

été détruits. Pour d’autres, ils ont pu regagner Sé-

varé  et ont pu finir leur année, ou vont la finir. 

TERANGA AFRICA a pu, avec Jean-François Char-

pentier, faire parvenir à Bamako via Dakar un ca-

mion avec 9 tonnes de lait, des couvertures, des 

fournitures scolaires,  du matériel médical et du 

savon. Tout a été  déposé à Bamako et transféré à 

Sévaré, avant d’être livré par petites quantités à 

Gossi par Awazi et Sibba. 

Merci à tous ceux qui ont pu nous apporter l’aide 

habituelle et l’aide d’urgence. Surtout ne baissons 

pas les bras, nous ne savons pas combien de 

temps cette situation durera. 

Nous attendons aussi, chers amis et bienfaiteurs, 

que vous gardiez confiance et nous aidiez à persis-

ter dans nos efforts, car nous voulons croire à la 

poursuite de la vie dans le Nord-Mali. 

Pour l’instant, nous sommes les seuls dans le Gour-

ma Malien à assurer des soins de qualité pour tou-

tes ces populations en difficulté, et ceci bien sûr 

grâce à vous. Nous comptons fort sur vous ! 

Beaucoup d’amitié à tous, et de ma part un très 

fraternel   Merci ! 

 

Sœur Anne-Marie,  

Bamako,  

le 6 septembre 2012  


